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Arithmaurel 

1.1. Introduction 

 

Le 30 juillet 1849, lô ç Exposition nationale des produits de l'industrie agricole et 

manufacturière », qui a duré 2 mois se termine. Au cours de la cérémonie de clôture sur les 

Champs-Élysées, le prince Louis-Napoléon Bonaparte, 

fraîchement élu président de la IIe République, confère 

une médaille d'or à une « machine à calcul »  

révolutionnaire1.  

 Ce qui séduit les dauphinois est que cette machine a été 

conçue, prototypée et brevetée à Voiron par une société 

fondée à Voiron. 

1.2. La machine à calcul « Arithmaurel » de Maurel et Jaillet 

Arithmaurel de Maurel et Jayet,  musée du CNAM   N°Inv. 6709 

 

On distingue, en haut, 8 tirettes dôinscription du multiplicande, dans la parte médiane 8 

lucarnes dôaffichage du totalisateur dispos®es en arc et en bas 4 cadrans en émail blanc2 à 

aiguille du multiplicateur ainsi que leurs clés d'inscription. Au centre une clé {libre ŷ fixe} 

permet de débrayer le totalisateur et le remettre à zéro. 

 
1 "Histoire des expositions des produits de lôindustrie franaise" par M. Achille de Colmon, 1855, page 437 
2 cadrans de montre, Maurel était maître horloger 
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Les tirettes dôinscription portent grav®s sur le dessus les chiffes de 0 ¨ 9. 

Le prototype de démonstration soumis à la « commission sur l'industrie des nations »  était un 

peu différent mais avaient exactement les mêmes fonctions: 

 
 

1.3. Effectuer une multiplication simple 

Pour distinguer une nouvelle opération de celle effectuée précédemment, il faut avant de 

commencer ramener la machine à zéro.  

Afin dôeffectuer une multiplication, on inscrit en premier le multiplicande (de 

préférence le facteur le plus long) en positionnant les tirettes en haut du boîtier de façon 

¨ amener en regard dôun rep¯re chacun des chiffres du multiplicande. Ensuite on inscrit 

les chiffres du multiplicateur sur les cadrans ronds avec les 4 clés à oreille3.  

Quand le multiplicande et le multiplicateur sont tous les deux inscrits, la multiplication 

est terminée et le produit se lit sur les lucarnes du totalisateur. La commission de 

lôexposition note dans son rapport : « Cet instrument nôexige le concours de lôop®rateur 

que pour inscrire les nombres è côest ¨ dire sans quôil soit n®cessaire de conna´tre 

l'algorithme de la multiplication. 

En fait, après initialisation, le totalisateur affiche en permanence le produit des tirettes 

par les cadrans. Contrairement aux modernes calculettes, lôarithmaurel nôa pas de 

touche " = " pour lancer le calcul, pas plus dôailleurs que de touche " × " 

Si on omet de remette à zéro le totalisateur entre deux multiplications, on effectue facilement 

des sommes ou différences de produits : a1 × b1 ± a2 × b2 ± a3 × b3 é. 

1.4. Multiplication abrégée 

Observez que les cadrans à aiguille portent deux fois la séquence 0 à 9. La 

séquence de gauche est positive, celle de droite négative. Faire tourner 

lôaiguille dans le sens direct (dextrorsum) effectue des additions, et dans le 

sens rétrograde (sinistrorsum) des soustractions. Les valeurs des chiffres de 

chaque cadrans Í{ 9
ï
, 8
ï
, 7
ï
, 6
ï
, 5
ï
, 4
ï
, 3
ï
, 2
ï
, 1
ï
, 0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9} (on note 

un chiffre négatif avec une barre au dessus " 
ï 

" 4 plutôt que précédé du 

signe " ï " pour ®viter la confusion avec lôop®ration soustraction.).  

 
3 1/5 de tour de la clé à oreille passe au chiffre suivant ou au précédent suivant le sens. 
4 Ce signe diacritique û 

ï 
ü est un macron 
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La représentation « chiffres signés » a été décrite et illustrée par Augustin Cauchy dès 1840. 

Elle permet d'abréger la multiplication. Par exemple 0999 s'écrit aussi 1001
ï
 5, multiplier avec 

la première représentation du multiplicateur demande 27 additions successives et la seconde 

seulement une addition et une soustraction. 

1.5. Multiplication longue 

La somme du nombre de chiffre du multiplicande et du multiplicateur doit rester inférieur à 9. 

Dans la pratique, lôArithmaurel multiple deux nombres de 4 chiffres au plus.   

Pour multiplier des nombres plus longs, on les décompose en paquets de 4 chiffres puis on 

additionne les produits partiels correctement décalés. 

Exemple de multiplication : 1234 5678 × 8765 4321 = 1082 1520 2237 4638  

5678 × 4321 =           2453 4638  

1234 × 4321 =      0533 2114  

5678 × 8765 =      4976 767 0 

1234 × 8765 = 1081 6010  

      Total = 1082 1520 2237 4638  6  

Comme il est dit plus haut, lôArithmaurel effectuant des sommes de produits, les additions des 

colonnes sont implicites. 

Maurel et Jaillet ®taient tr¯s conscient le lôincommodité de la limitation à 4 chiffres et ont 

entrepris un modèle multipliant deux nombres 5 puis de 8 chiffres. 

1.6. Addition et soustraction 

  L'addition et la soustraction se ramènent à la somme ou différence de produits, le deuxième 

terme étant toujours 1 ou 1
ï
 . 

1.7. Division 

Un dispositif de lôarithmaurel interdit au totalisateur de devenir n®gatif en bloquant les cl®s 7. 

Pour effectuer une division, le dividende est dôabord amen® dans le totalisateur, comme pour 

une addition, puis le diviseur est inscrit avec les tirettes. Ensuite on tourne lôaiguille des 

milliers dans le sens r®trograde (soustraction) jusquôau blocage, puis lôaiguille des centaines, 

des dizaines et enfin des unit®s, toujours jusquôau blocage. Les cadrans affichent alors le 

quotient et le totalisateur affiche le reste de la division.  

Lôarithmaurel ne demande pas de conna´tre lôalgorithme de la division. 

2. La gloire 

2.1. Pr®sentation ¨ lôAcad®mie 

Au d®but de lôann®e 1849, Franois Arago8, secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, 

« appelle » les inventeurs à présenter leurs machines. Dans les « Comptes rendus 

hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences. Tome XXVIII, N° 7 , Premier 

semestre 1849 » on peut lire ce qui  suit : 

« Å MM. Maurel et Jayet pr®sentent une machine ¨ calculer de leur invention, et exécutent, 

sous les yeux de l'Académie, plusieurs multiplications, avec quatre chiffres aux deux facteurs.  

 
5 0999 peut sô®crire en chiffres sign®s : 11

ï
99 ou 101

ï
9 ou 1001

ï
 

6 En 1960 Anatoly Karatsuba a montré, à la surprise des arithméticiens, que trois multiplications suffisent  
7 La retenue sortante du totalisateur est bloquée, empêchant mécaniquement le totalisateur de changer de signe. 
8 François Arago (1786 ï 1853) polytechnicien, académicien, physicien, ministre 
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(Commissaires, MM. Cauchy 9, Binet 10, Largeteau 11.) 

Å M. Binet, au nom de la Commission charg®e d'examiner la machine arithmétique de MM. 

Maurel et Jayet demande l'adjonction d'un quatrième commissaire qui se soit occupé plus 

spécialement de mécanique appliquée.  

Å Rapport sur une machine arithm®tique pr®sent®e ¨ l'Acad®mie des Sciences par MM. 

Maurel et Jayet de Voiron, département de lôIs¯re. 

(Commissaires, MM. Cauchy, Largeteau, Seguier12,  

Binet rapporteur.) » 

 

Ce rapport des « Comptes rendus hebdomadaires de 

l'Académie des Sciences » long de 9 pages (p. 209 à 

217), remonte aux m®thodes de lôarithm®tique des 

grecs et des romains, cite très abondamment Blaise 

Pascal et finalement compare favorablement 

lôArithmaurel ¨ la ç machine d'arithmétique 13 » de ce 

dernier   

Voici le dernier paragraphe de ce rapport : 

« Tout en reconnaissant et en recommandant les 

qualités de l'instrument qu'ils viennent d'examiner, 

vos Commissaires sont fort loin de la pensée que 

l'arithmétique mécanique va se substituer à 

l'arithmétique écrite14; ils ne méconnaissent pas 

l'importance capitale du talent de bien calculer, et ils 

se hâteraient de repousser cette induction exagérée, si 

leurs éloges du nouvel instrument devaient la 

suggérer. Nous avons seulement prétendu exprimer 

qu'il peut aider le géomètre qui rencontre souvent de longs et fastidieux calculs à faire ou à 

vérifier, qu'il pourra devenir très-utile et même usuel dans les maisons de banque et de 

commerce, parmi les vérificateurs, les ingénieurs, etc., qui ont sans cesse à multiplier des prix 

par des quantités, ou qui ont à effectuer des supputations analogues » 

Dans le Tome XXXI des comptes rendus, on trouve encore « Un prix est accordé à MM. 

Jayet et Maurel pour cette invention. (Concours pour le prix de Mécanique, 1849-1850). » 

 

2.2. Préparation de l'exposition de 1849 

Pour promouvoir lôArithmaurel, Maurel et Jayet on fait imprimer une brochure distribuée 

pendant lôexposition, sous-titrée : « Rapport ¨ lôAcad®mie et opinions des journaux sur 

lôARITHMAUREL. » 

Le premier paragraphe de lôintroduction de cette brochure en donne le ton : 

« Réduire en mécanique une science qui réside tout entière dans l'entendement humain : 

l'arithmétique: tel est le difficile et audacieux problème dont la solution a été vainement 

cherchée depuis plus de trois cent ans par les hommes les plus éminents : Pascal, Leibniz, 

 
9 Augustin-Louis, baron Cauchy (1789 ï 1857), qui a travaillé sur la représentation « chiffres signés ».  
10 Jacques-Philippe-Marie Binet (1786 ï 1856), polytechnicien, mathématicien, géomètre 
11 Charles-Louis Largeteau (1791 ï 1857), polytechnicien, physicien, astronome 
12 Armand-Pierre, Baron Séguier (1803 ï 1876), ingénieur 
13 Le nom Pascaline nô®tait pas encore dôusage en 1849 
14 La période 1870 ï1970, siècle d'or du calcul mécanique, leur donnera tort 
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etc., etc. et qui de nos jours fatiguait encore en France, en Angleterre et en Allemagne, les 

intelligences les plus élevées. 

Deux jeunes français, viennent, après dix ans de ruineux et pénible travaux, de résoudre ce 

problème d'une manière vraiment prodigieuse. A 

l'aide de leur machine l'enfant le plus étranger à 

la science des nombres, peut en quelque tours de 

clé, donner le résultat des opérations les plus 

compliquées de l'arithmétique avec autant de 

promptitude et de précision que les Mondeux15 et 

les Mangiamolli, ces prodigieuses intelligences 

qui ont fait naguère l'admiration et l'étonnement 

de l'Europe entière. 

Un résultat aussi merveilleux constaté par une 

commission savante, et par la solennelle 

approbation de l'Académie des Sciences, au sein 

de laquelle M. Arago s'est empressé d'appeler les 

inventeurs placent l'Arithmaurel au nombre de 

ces inventions qui marquent une époque, et dont 

la destinée est de traverser les siècles. 

La routine, l'impitoyable routine, qui presque 

toujours en France saisit à la gorge et étouffe au 

berceau l'inventeur et l'invention, ne portera pas 

sa main homicide sur la machine de MM. Maurel 

et Jayet; elle cédera bon gré, mal gré, écrasée 

par les immenses et incontestables avantages de l'Arithmaurel. » 

Cette brochure de 44 pages reproduit in extenso le rapport de lôAcad®mie des Sciences plus 

16 articles de presse parus dans 13 journaux différents, ainsi que quelques courriers de 

lecteurs. 

 

2.3. Exposition 1849 

Le samedi 17 mars 1849, un Arithmaurel est démontré 

devant un des jurys de l'exposition. 

 

Conclusion tirée du rapport du X° jury 

par M. Mathieu16, rapporteur 

MM. MAUREL et JAYET ; avenue de lôobservatoire 

n° 43, à Paris 

« Les machines à calculer laissaient beaucoup à 

désirer : elles exigeaient trop souvent le concours de 

lôop®rateur. MM. Maurel et Jayet ont cherch® une 

meilleure solution avec ne grande persévérance : ils se 

sont efforcés de donner à toutes les parties de leur 

machine de bonnes conditions de stabilit®, et dôassurer 

lôexactitude et la s¾ret® de ses mouvements sans le 

secours dôaucune esp¯ce de ressort. Ils avaient ¨ 

 
15 Henri Mondeux, (1826 ï 1861) était un calculateur prodige, simple berger tourangeau à l'origine. 
16 Claude-Louis Mathieu (1783 ï 1875) polytechnicien, membre de lôinstitut et du bureau des longitudes 
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vaincre de très-grandes difficultés ; ils les ont habilement surmont®s par dôheureuses 

dispositions m®caniques, par dôing®nieuses transmissions de mouvement dans la belle 

machine quôils ont pr®sent® ¨ lôexposition. 

Le jury d®cerne une m®daille dôor ¨ MM. Maurel et Jayet. »  

Le jury de lôexposition ne pouvait faire moins que celui de lôAcad®mie 17. 

 

2.4. Concurrents malheureux de lôArithmaurel 

Les concurrents de lôArithmaurel ®taient de grande valeur 

 

« Arithmomètre inventé par M. Thomas18 , de Colmar » , médaille dôargent19 , obtiendra 

encore la m®daille dôargent ¨ lôExposition Universelle de Londres 1851, puis enfin la m®daille 

dôor de la Soci®t® dôencouragement pour lôIndustrie Nationale en 1851. Lôarithmom¯tre, tr¯s 

amélioré, ne sera présenté à l'Académie des Sciences qu'en 1854. Thomas a été fort déçu de 

cette seconde place car il était persuadé, à tort, d'avoir inventé le cylindre cannelé et que 

l'Arithmaurel plagiait en partie son Arithmom¯tre. Dôautre part une centaine d'Arithmom¯tre 

étaient déjà journellement utilisée dans ses soci®t®s dôassurance alors qu'il n'existait 

vraisemblablement que quatre ou cinq Arithmaurels 

 

« Machine à différence inventée par MM. Scheutz père et fils20, de Stockholm » , médaille de 

bronze, qui obtiendra finalement la m®daille dôor à l'exposition universelle de Paris de 1855. 

La « machine à différence » de Scheutz est directement inspirée de la machine de même nom 

de Babbage, mais contrairement ¨ cette derni¯re, qui ne fut termin®e quôen 2002, 153 ans 

après son commencement, celle de Scheutz ne fonctionnait pas trop mal en 1849. Cô®tait sans 

doute parce que Scheutz et son équipe ont commencé par un prototype modeste pour 

démontrer sa faisabilité et sont ensuite progressivement passés à des machines plus grandes et 

ce faisant utiles. Une différence de temp®rament est aussi ¨ consid®rer. Quoi quôil en soit 

Babbage a activement soutenu Scheutz. Très schématiquement, la formule de Taylor (1715) 

permet dôapproximer une fonction par un polyn¹me et une ç machine à différence » de 

calculer mécaniquement les valeurs de ce polynôme.   

 

2.5. Prix Montyon   

Le 22 mai 1849 Maurel et Jayet sôassocient sous ç signature privée.» La société « T. Maurel, 

J. Jayet et Cie. » est enregistrée le 3 janvier 1851 au tribunal de Grenoble.  

Lô ç Académie des Sciences de Paris » dans la séance du 16 décembre 1850 note que « 30 

machines sont en construction dans l'un des premiers ateliers de la capitale. » En outre la 

« commission ®met le vîu que l'Acad®mie fasse l'acquisitions d'une machine.  » 

La « Soci®t® dôEncouragement pour l'Industrie Nationale 21» décerne le 12 mars 1851 à 

Maurel et Jayet le « Prix de mécanique de la fondation Montyon 22» : 1 000 Fr. (environ 3 300 

ú  actuels) 

 
17 Les mêmes membres dans les deux jurys 
18 Charles-Xavier Thomas (1785 ï 1870) dit Thomas de Colmar 
19 L'arithmom¯tre avait ®t® pr®sent® sans m®daille ¨ lôexposition de 1844 
20 Pehr Georg Scheutz (1785 ï 1873) et son fils Edward. Comme Cauchy et Thomas, Scheutz fut anobli. 
21 Fond®e en 1801, avec la mission de ç seconder lôindustrie dans son d®veloppement [é] par des 

encouragements sagement conçus et appliqués ». 
22 Le « prix Montyon » est un ensemble de prix de la fondation du baron Antoine Jean-Baptiste Robert Auget de 

Montyon (1733 ï 1820). Le prix de vertu est encore décerné aujourd'hui. 
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2.6. Commission des ponts et chaussées 

Dans les Annales des Ponts et Chauss®es Tome VIII de 1854 page 288 se trouve lôextrait du 

Rapport NÁ 101 sur lôArithmaurel suivi de lôextrait du Rapport NÁ 102 sur lôArithmom¯tre. 

Lôexamen par une commission et le rapport au Ministre sont la proc®dure normale avant achat 

®ventuel par lôadministration.  

Le rapport fait à M. le ministre des travaux publics, par MM. 

Combes, inspecteur général des mines, Michal, ingénieur en chef 

des ponts et chaussées et Lalanne 23, ingénieur en chef des ponts 

et chauss®es, rapporteur, donne une description de lôArithmaurel 

plus pertinente, précise et précieuse pour nous que celle des 

académiciens.  

Voici la conclusion de ce rapport : 

« Résumé et conclusions. ð La machine à calculs présentée à 

l'administration par MM. Maurel et Jayet nous parait un des appareils 

les plus ingénieux et les plus parfaits qui aient jamais été imaginés. Le 

mécanisme a ce caractère remarquable que, nonobstant son extrême 

complication, il n'offre aucune des chances de dérangement ou de 

rupture qui se trouvent dans une foule de machines plus simples et 

moins sujettes à dérangement en apparence. La manière d'opérer est si 

simple qu'elle peut être apprise en quelques instants par un enfant, par 

une personne d'une intelligence bornée, n'ayant aucune notion de 

calcul et sachant seulement lire les nombres. Les opérations se font 

avec une rapidité telle qu'il ne faudrait pas moins de temps pour en 

inscrire sur le papier toutes les phases supposées connues que pour les achever à l'aide de la 

machine. Le prix est encore fort élevé, mais il baisserait sans aucun, doute, dans une très forte 

proportion, si le nombre des commandes était assez considérable. » 

 

De cette conclusion on peut lire entre les lignes : la machine est très intéressante mais encore 

trop chère et l'état n'achètera que si le prix baisse. Or pour que le prix baisse, il faut fabriquer 

beaucoup. 

2.7. Roman « Paris au XXe siècle »  
En 1860, Jules Vernes termine le roman dôanticipation « Paris au XXe siècle » qui comporte : 
« Il y avait loin du temps où Pascal construisait un instrument de cette sorte, dont la 
conception parut si merveilleuse alors. Depuis cette époque, l'architecte Perrault, le comte de 
Stanhope, Thomas de Colmar, Maurel et Jayet, apportent d'heureuses modifications à ce 
genre d'appareil.» 

2.8. Maurel et Jayet montent à Paris 

En 1850 Maurel et Jayet sont à Paris pour profiter 

de lôatelier et des machines ¨ tailler les 

engrenages, beaucoup plus productives et précises 

que celles dont ils disposaient à Voiron.  

Ils prennent dôailleurs comme adresse celle de cet 

atelier : 43, avenue de l'Observatoire. 

Cet atelier, qui compta jusquô¨ 20 ouvriers, a ®t® 

fondé en 1829 par Joseph-Thaddeus Winnerl 

(1799ï1886), un des meilleurs chronométriers24 .  

 
23 Léon Louis Lalanne (1811 ï 1892) polytechnicien, ingénieur des Ponts, académicien, sénateur 
24 Des vaisseaux de la Marine conservent encore des chronomètres de Marine de Winnerl dans leur écrin de bois.  
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Vers 1836, Winnerl a invent® et brevet® le cîur de chronographe, une came en forme de cîur 

permettant facilement la remise à zéro de l'aiguille des secondes Winnerl a habité 20 rue 

dôArtois ¨ Paris.  

En 1855, Maurel et Jayet-Dauphiné sont nommés25 "vérificateurs des poids et mesures 

adjoints", respectivement pour les 10e et 11e arrondissements de Paris et pour 

lôarrondissement de St.-Denis26. Peut-on y voir une aide déguisée du ministre du commerce et 

de lôindustrie ? 

 

3. La déroute 

3.1. La fin de lôaventure 

En 1855 est publié un petit livre (38 pages) par Jacomy-

Régnier27. Voici ce quôil dit de lôArithmaurel : 
« À l'Exposition de l'industrie de 1849, une nouvelle machine à 

calculer : l'arithmaurel, fut présenté par MM. Maurel et Jayet. 

Cette machine, ainsi que l'a reconnu l'Académie des sciences, en la 

jugeant digne du prix de mécanique de la fondation Montyon, 

exécute très-bien les quatre principales opérations de 

lôarithm®tique ; mais, comme l'a dit M. Mathieu, il est à craindre 

que les combinaisons mécaniques très-ingénieuses, mais très-

délicates, sur lesquelles elle repose, n'entraînent dans des frais de 

construction trop élevés pour que l'arithmaurel devienne jamais 

bien usuel. 

 Cependant cette machine, quoique la délicatesse de ses organes et 

le prix énorme qu'elle coûterait, si elle devait opérer avec un 

nombre de chiffres un peu considérable, semblent la condamner 

à n'être guère qu'un simple objet de curiosité, n'en fait pas moins beaucoup d'honneur à 

l'imagination et à l'habileté mécanique de MM. Maurel et Jayet. C'est une véritable gloire que 

l'arithmaurel aurait procurée à ses constructeurs, s'il pouvait se faire que l'année 1822 ne fût pas 

antérieure à l'année 1849, c'est-à-dire que l'arithmomètre n'eût pas précédé l'arithmaurel de plus de 

vingt-cinq ans. 

Nous voulons dire par ce qui précède que MM. Maurel et Jayet ont certainement mis dans la 

construction de leur machine des combinaisons très-ingénieuses et dont personne ne songe à leur 

contester la priorité ; mais ils ont donné pour principal organe à cette machine de 1849 le même 

organe principal que M. Thomas de Colmar avait donné à son arithmomètre de 1822. 

En d'autres termes, la machine de MM. Maurel et Jayet a été construite sur le principe de celle de M. 

Thomas de Colmar 28. 

 

Ce brûlot a eu une influence certaine et pérenne, puisque dans le catalogue du musée des arts 

et métiers de 1942 on lit : 

 

 
25 Almanach Impérial, 1856. La fonction de vérificateur avait été crée en 1837. 
26 En 1860 Paris passera de 12 à 20 arrondissements, et celui de S.-Denis deviendra le 18e . 

Avant 1860, « Être marié au treizième arrondissement » signifiait vivre en concubinage (Balzac) 
27 Jacomy-Régnier est incompétent en machine à calculer. Il a publié en 1839 le bien-pensant "Code moral du 

mariage, ou les Secrets de la félicité conjugale" : Destiné surtout à être le conseiller et le mentor des époux, ce 

code sera pour eux un sûr arbitre, un conciliateur bienveillant, un  juge impartial. 
28 Reports of the United States Commissioners to the Paris Universal Exposition 1867, by Edward Henry Knight, 

" é Calculating machine of Messrs Maurel & Jaillet of France .... cannot be regarded as presenting original 

solutions " 
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ARITHMAUREL DE MAUREL ET JAYET, DONNANT 8 CHIFFRES 

« Cette machine dont le principe de fonctionnement est le même que 

celui de la machine de Thomas en diff¯re parce quôelle ne comporte 

qu'un seul cylindre à dents de longueur inégales. Les petits pignons 

sont disposés circulairement autour de l'axe du cylindre    6.709 ï 

E.1888 » 

Le 8 avril 1856, la société « T. Maurel, J. Jayet et Cie. » est 

dissoute. Maurel est nommé liquidateur, chargé de terminer pour 

les vendre les machines à calculer dites « Arithmaurel » et 

n®gocier les brevets dôinvention. Des machines non termin®es 

ou des pièces sont parties à la collecte de métaux non ferreux 

vers 1914. 

4. Les carrières de Maurel et Jayet 
Qui étaient Zoé Timoléon Louis Maurel et Jean-Honoré Jayet ? Ils nôont pas d®fray® la 
chronique, ne sont devenus ni riches ni célèbres et leurs écrits ne nous sont guère parvenus. 

Honoré Jean Jayet, dit Jayet-Dauphiné, est né le 15/05/1820 à Voiron et décédé le 27/06/1904 

à Paris, boulevard Edgar Quinet. Il était fils aîné de Jean Baptiste Jayet (1793-1852), qui fut 

boulanger, cabaretier puis aubergiste à Voiron et de Anne Guillaud (1795-1864). Il avait 2 

fr¯res et 2 sîurs. 

Il sôest mari® le 18/02/1860 ¨ Voiron avec S®raphie Marie Jos®phine Borel, n®e ¨ Voiron en 

1832 . Ils ont eu une fille : Lucie Joséphine Jayet née en 1861. 

Nommé vérificateur adjoint des poids et mesures à Paris en 1860, il est vérificateur pensionné 

à sa mort 44 ans plus tard. Un arrêté fait bénéficier sa veuve de sa pension de reversions.  

Pendant sa retraite, Honoré (Jean) Jayet a taquiné la muse. Il aurait notablement écrit « La 

mort de Napol®on Ier ¨ lô´le de Sainte-Hélène » Pièce en 3 actes, en vers, publiée en 1904. 

 

Zoé Timoléon Louis Maurel est né le 16/11/1819 à Barâtié (maintenant Baratier) dans les 

Hautes Alpes, fils d'Antoine Maurel, demeurant à Embrun et avoué au tribunal de première 

instance de Gap, et de Anne Thérèse Joubert. Il décède en 1879 à Paris. Il a un fils Léon 

Marie Louis (1857-1902). Il habita 32 rue du Faubourg Saint Martin, Paris 10e puis 44 rue du 

Dragon, Paris 6e . 

Il se marie le 15/12/1873 à Paris 

3e avec Virginie Bourgeat, née à 

Corenc (1826-1877), fille de 

Larent [sic] Antoine Bourgeat et 

Catherine Laurent. 

 

Maurel a déposé une dizaine de 

brevets, dont deux partagés.  

Le 31 décembre 1842, M. 

Maurel, étudiant, demande un 

brevet dôinvention et de 

perfectionnement de 15 ans pour 

« une machine à calculer. » (ci-

contre) 

Le 28 décembre 1846 les sieurs Timoléon-Zoé-Louis Maurel et Jean-Honoré Jayet, de 

Voiron, demandent un brevet dôinvention de  15 ans pour ç une machine à calculer. »  
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Le 15 avril 1847, les sieurs Timoléon Maurel et Louis-Camille Roussillon (ou Roussilon), 

pharmaciens [sic] à Voiron, enregistrent à la préfecture de Grenoble un brevet de 15 ans pour 

une machine dite sangsue mécanique, propre à replacer la sangsue animale (Bulletin de la 

Société d'encouragement pour l'industrie nationale, Volume 47, 1848). 

Le 6 juillet 1853, le sieur Maurel, 44 rue du Dragon à Paris, obtient un brevet de 15 ans pour 

« deux systèmes de réveille-matin. » Deux additions à ce brevet seront déposées le 7/12/1854 

puis le 11/11/1857. 

Le 31 décembre 1858 puis le 15 juin 1859, ces brevets sont traduits et déposés en Angleterre.  

Le 29 mars 1864, le sieur Timoléon-Zoé-Louis Maurel, fabriquant dôhorlogerie, 5 rue du 

Parc-Royal, dépose un brevet pour « un appareil 

propre à prolonger indéfiniment la marche de tout 

mécanisme mû par poids » 

Le 1er mai 1865, le sieur Timoléon-Zoé-Louis 

Maurel, fabriquant dôhorlogerie, 5 rue du Parc-

Royal, dépose un brevet pour « un système de 

sonnerie applicable ¨ lôhorlogerie » 

4.1. Les pendules dôofficier 

 Apr¯s lô®pisode "arithmaurel" Timol®on Maurel 

établi un atelier de fabrication de pendulettes 

réveille-matin 29 de voyage, dites «pendules 

d'officier » . Voici lôorigine de ce nom : 

Histoire de la pendule de voyage [ extrait du 

catalogue L'Epée 1995-1996 ] 

"La première authentique pendule de voyage 

naquit à Paris au début du XIXème siècle, des 

mains d'Abraham-Louis Breguet (1747-1823). La 

dénomination "pendule d'officier" se rattache à 

l'Histoire. On raconte que Napoléon, ayant failli 

perdre une bataille par suite du retard de l'un de 

ses officiers, exigea qu'ils emportent partout avec 

eux une pendule de voyage. Les commandes aux 

différents maîtres-horlogers disaient toujours dans 

leur libellé "une pendule pour officier". C'est ainsi 

que le nom s'affirma.". 

A gauche, une pendulette-réveil octogonale signée 

T. Maurel posée sur son bo´tier. Le mode dôemploi 

bilingue est imprimé dans le couvercle. 

Ci-dessous une pendulette-réveil rectangulaire et 

sa boîte. 

 

 
29 Antoine Redier, (1817 ï1892) horloger et inventeur français, fut le premier, en 1847, à déposer un brevet pour 

un réveil mécanique réglable. M®daille de bronze ¨ lôexposition de 1849 
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5. Fonctionnement de lôArithmaurel 
Aucun arithmaurel nôest disponible pour analyse. On dispose cependant de photos : 
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5.1. Organisation interne de lôArithmaurel 

Le multiplieur est ¨ lôarri¯re de l'Arithmaurel. Les bielles des tirettes d'inscription et les axes 

des cadrans de pose passent respectivement au-dessus et au-dessous du totalisateur situé à 

lôavant.numero  

Dans le schéma ci-dessous les connexions représentées par des traits sont des arbres de 

rotations, à l'exception des tirettes, qui sont des translations. Le multiplieur envoie une 

séquence de produits partiels au totalisateur qui les accumule. Une somme trop grande 

provoque un blocage. 

Ce blocage enraye en retour la rotation de la cl® de pose qui lôa provoqu®. L'utilisateur doit 

légèrement revenir en arrière pour débloquer la machine et continuer. Ce mécanisme empêche 

de poser une multiplication dont le résultat ne tient pas sur 8 chiffes ( intervalle de 0000 0000 

¨ 9999 9999) mais ®galement emp°che le reste partiel dôune division de devenir n®gatif. 

5.2. Cylindre du multiplieur 

Le multiplieur est formé de 4 cylindres30 à dents de longueurs croissantes, dits « Cylindres de 

Leibniz31 », enfilés sur le même axe. L'ensemble 

comporte de 2 axes parall¯les, lôun portant le cylindre 

¨ dents de longueurs croissantes et lôautre un 

engrenage baladeur qui peut se décaler le long de 

lôaxe32, tout en étant solidaire de celui-ci en rotation.  

Ce système et ses nombreuses variantes33 ont eu un 

succès durable, et si on inclut la « roue de Odhner » parmi les variantes, pratiquement toutes 

les machines à calculer 4-op®rations lôont utilis® jusque dans les ann®es 1940, o½ il fut 

supplanté par la « crémaillère arrêtée ». 

Ce qui distingue lôapproche de Maurel : 

 
30 4 cylindres indépendants, et non "un seul" comme mentionné page 55 du catalogue inventaire du CNAM de 

1942 
31 Le seul exemplaire restant connu de la "machine de Leibniz" fut redécouvert en 1894 dans un grenier de 

lôuniversit® de Gºttingen. Il a ®t® construit ¨ Paris entre 1676 et 1694 par le m®canicien Olivier. Il est plausible 

que Thomas ait ®t® persuad® dôavoir invent® de ce quôon nommera plus tard "Cylindre de Leibniz".  
32 Dans la machine de Leibniz, l'engrenage est fixe et côest le cylindre qui se d®place. 
33 Variantes destin®es ¨ diminuer lôencombrement du "Cylindre de Leibniz"  
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Á Il y a plusieurs baladeurs (de 5 à 8) par cylindre. Donc les 

engrenages baladeurs doivent être petits par rapport au cylindre. 

Ils ont 6 dents. Comme le cylindre doit être gros, les dents de 

longueur croissante du cylindre sont doublées (figure ci-contre). 

Á Seule moins de la moitié (17/44) de la circonférence porte des 

dents, lôautre moiti® est libre de dents.  

Á  Dans la machine de Leibniz et les suivantes, Arithmomètre 

inclus, le baladeur est soit engrené soit libre. Un mécanisme pour 

bloquer les rotations inertielles34 est 

n®cessaire. Dans lôArithmaurel, le baladeur est 

soit libre, soit bloqué, soit engrené.  

Á Enfin le baladeur peut être bloqué par un 

débordement, ce qui en retour bloque le 

cylindre sôil est engrené. 

5.3. Principe de lôArithmaurel 

Le dessin ci-dessus est reproduit dans le catalogue du musée des arts et métiers. On a 

représenté : j 1 cylindre sur 4, k 1 baladeur sur 8 et o1 cadran de résultat sur 8.  

Dans ce dessin, des détails sont omis ou ne correspondent pas ¨ lôarithmaurel du CNAM. 

 
34 Lôarithmom¯tre comporte des "croix de malte" et des lunules pour arr°ter les rotations intempestives.  
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